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Historique de la découverte et intérêt du site

La Grotte de Santa Maria di Agnano est située 
en Italie méridionale dans sa partie la plus orien-
tale; elle s’ouvre au cœur de la Pouille dans un 
massif essentiellement formé de roches calcaires, 
au pied de la colline de Rissiedi, dans la province 
de Brindisi, sur la commune d’Ostuni.

Depuis 1970, elle fait l’objet de prospec-
tions archéologiques, mais paraît de tout temps 
avoir servi de sanctuaire. En effet, depuis l’ère 
chrétienne, jusqu’au XVIIIème siècle, elle a été 
utilisée comme une chapelle dédiée à Marie, à 
qui elle doit son nom, une fresque du XVIème 
siècle en témoigne (Coppola 1981, 1983, 1992) 
(Fig. 1).

Mais sa récente célébrité vient de la décou-
verte d’une première sépulture, Ostuni 1, au pla-
fond d’une petite cavité, vidée du remplissage 
meuble sous-jacent, et apparue à l’occasion de 
fouilles effectuées dès 1991, en vue de vérifier la 
stratigraphie d’une brèche contenant du matériel 
paléolithique.

Cette fosse sépulcrale fut découpée et mise à 
l’abri, de peur qu’elle ne s’effondre; de ce fait, 
l’opération de déplacement permit de mettre au 
jour, une seconde sépulture, Ostuni 2. Les blocs 
bien conservés furent installés et fouillés à l’in-
térieur du laboratoire du Musée archéologique 
d’Ostuni. D’où le départ d’une étude anthropo-
logique suivie de publications (Vacca et Coppola 
1993; Coppola 2012).

RéSuMé – Santa Maria di Agnano (Ostuni, Brindisi, Italie). Préhistoire et Palynologie, Paléocli-
matologie et Paléoenvironnement – Même s’il est, dans un premier temps au moins, ancré sur la Pouille, et 
plus particulièrement sur les récentes découvertes effectuées dans la grotte de Santa Maria di Agnano (Ostuni), ce 
travail documente une aire plus vaste. De l’Italie, il s’élargit en effet à l’arc nord-méditerranéen et au Sud-ouest 
français. Il propose une restitution paléoclimatique des paysages végétaux de ces zones, durant le Würmien récent, 
en se basant essentiellement sur les données de la palynologie. Sur le plan des techno-complexes culturels, les 
approches concernent le Gravettien et ses épigones: l’Epigravettien et le complexe solutréo-magdalénien.

SuMMARy – Santa Maria di Agnano (Ostuni, Brindisi, Italy). Prehistory and palynology, paleocli-
mate and paleoenvironment – Even if this work is, at least initially, anchored in Puglia, especially in recent 
discoveries from the Santa Maria di Agnano cave (Ostuni), it documents a much wider area. From Italy, it opens 
onto the northeastern Mediterranean arc and southwestern France. It offers a paleo-climatic restitution of the 
plant landscapes in these areas during the recent Würmian, relying heavily on data from palynology. In terms 
of techno-cultural complexes, the approaches presented here concern the Gravettian and its subsequent related 
cultures: the Epigravettian and the Solutrean-Magdalenian complexes.
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Le site de Santa Maria di Agnano dans le 
contexte du Paléolithique supérieur de la 
Pouille

un rapide tour d’horizon des sites montre que 
toutes les chronocultures du Paléolithique supé-
rieur sont bien représentées dans la région de la 
Pouille1. On peut justifier leur présence par le 
nombre important de cavités dans l’environne-
ment karstique, mais également comme l’indice 
d’une certaine poussée démographique liée à 
l’expansion de l’Homme moderne.

Parmi tous les sites, la grotte Paglicci (Foggia) 
occupe une place incontournable; elle se présente 
comme un site-référence pour la zone sud-adria-
tique de l’Italie. Sa longue occupation humaine 
couvre, sans discontinuer, tout le Paléolithique 
supérieur de l’Aurignacien à l’Epigravettien final.

Sans prétendre à l’exhaustivité et en se limi-
tant aux sites les plus représentatifs, le tableau 
chronologique de la Pouille montre la succes-
sion, sans hiatus, de toutes les cultures clas-
siques du Paléolithique supérieur méditerranéen 
(Fig. 2).

La présence de l’Aurignacien est attestée, 
comme assez régulièrement en Italie, sous 
deux formes: un Aurignacien à dos marginaux 
à la grotte Paglicci (Palma di Cesnola 2001, 
2006) et un Aurignacien classique sur la sta-
tion de plein air de Caruso (Foggia) (Palma di 
Cesnola 1989).

1 L’uluzzien, culture de transition, n’est pas pris en compte 
dans le présent article.

Le Gravettien qui lui fait suite est présent, 
dans la grotte Paglicci, mais aussi à la grotte des 
Veneri (Lecce) (Cremonesi et alii 1972). 

Classiquement structuré en trois phases (an-
cienne, évoluée et finale), l’Epigravettien suc-
cède, sans lacune chronologique, aux derniers 
horizons du Gravettien. On a reconnu l’Epigra-
vettien ancien dans les grottes Paglicci (Fog-
gia), de la Mura (Bari) (Cornaggia et alii 1964; 
Calattini 1996, 2005, Calattini et Morabito 
2006), de Taurisano (Lecce), des Veneri (Lecce) 
et à l’abri des Cipolliane (Lecce) (Gambassini 
1970). 

Même s’il reste difficile à caractériser parce 
qu’il s’individualise mal des phases qui l’en-
cadrent, l’Epigravettien évolué  se retrouve dans 
la grotte Paglicci et à l’abri des Cipolliane. Enfin 
pour clore le cycle, l’Epigravettien final semble le 
mieux représenté dans les différents sites: grotte 
Paglicci (Foggia), abri des Cipolliane, grottes du 
Cavallo (Lecce) (Palma di Cesnola 1963, 1964), 
d’uluzzo (Lecce) (Borzatti von Löwenstern 
1964) et Romanelli (Lecce) (Blanc 1928) (Fig. 3).

 une répartition spatiale des sites du Paléoli-
thique supérieur de la Pouille donne le sentiment 
que les occupations humaines les plus anciennes 
de l’Homme anatomiquement moderne (Auri-
gnacien) se localisent dans le nord du territoire, 
c’est-à-dire la province de Foggia. Avec le Gra-
vettien, on remarque une extension vers la zone 
centrale de Brindisi. Enfin les moments plus 
récents du Paléolithique supérieur, soit l’Epi-
gravettien, semblent indiquer une occupation 
vaste concernant l’intégralité du territoire de la 
Pouille et plus particulièrement une zone de den-
sité accrue au sud, dans la province de Lecce. 

Fig. 1 - Vue générale, depuis le nord, du site de la grotte de Santa Maria d’Agnano à Ostuni (Brindisi, Italie; photographie 
E. Vacca).

General view from the North of the Santa Maria d’Agnano cave site in Ostuni (Brindisi, Italy; photography: E. Vacca). 
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L’uluzzien n’entre pas, pour une raison qui nous 
échappe, dans la dynamique générale de ce mo-
dèle géographique d’occupation du territoire.

Dans ce contexte, on comprend que la grotte 
de Santa Maria di Agnano occupe une place im-
portante. En effet, géographiquement située dans 
la partie centrale de la Pouille, le site témoigne 
de la présence du Gravettien et de l’Epigravettien 
dans une zone où ils étaient peu connus. De plus 
en 1991, l’exceptionnelle découverte de deux sé-
pultures rapportées au Gravettien évolué associée 
à une longue séquence épigravettienne fouillée 
en 2007-2010, démontre toute l’importance de 
la grotte Santa Maria di Agnano pour la connais-
sance du Paléolithique supérieur de la partie sud-
adriatique de l’Italie (Coppola 1992, 2012).

Caractéristiques de la sépulture Ostuni 1.

La sépulture Ostuni 1 contient le squelette 

d’une jeune femme, de 20 ans environ, enceinte et 
au terme de sa grossesse, son fœtus étant encore 
inclus dans la cavité pelvienne (Vacca 2012).

Son crâne est recouvert de plusieurs genres de 
coquillages, qui forment aussi un bracelet autour 
de son poignet (Coppola 2012). Quelques ves-
tiges osseux et une industrie lithique attribués 
au Paléolithique supérieur ancien, Gravettien 
moyen-évolué, ajoutent encore de l’intérêt de 
cette extraordinaire découverte (Baills 2012).

une datation radiométrique d’un débris char-
bonneux, très vite engagée, donna un âge de Gif-
9247 24 410 ± 320 BP2. L’âge gravettien a été 
récemment confirmé par une datation AMS sur 
un fragment de côte S-EVA-12903 23 446 ± 107 

2 Afin de favoriser les comparaisons entre sites, les dates 
C14 sont données non calibrées.

Fig. 2 - Positionnements chrono-
culturels des sites nommés dans le 
texte.

Chrono-cultural situation of the si-
tes quoted in the text.
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BP (Coppola 2012). Elles complètent ainsi la 
position du site dans le contexte du Paléolithique 
supérieur de la Pouille.

études paléobotaniques dans la sépulture 
Ostuni 1: palynologie et anthracologie. 

La palynologie et l’anthracologie sont deux 
méthodes d’investigation paléobotanique dis-
tinctes; toutes deux offrent un intérêt et un incon-
vénient mais se complètent. 

La palynologie utilise la découverte statistique 
de grains de pollen, de différentes familles herba-
cées et arborées, d’où l’intérêt de pouvoir calcu-
ler le rapport: AP = Arborean Pollen ou «pollen 
d’arbres» qui distingue le paysage forestier (ou 
arboré) avec AP, du paysage plus ou moins dé-
couvert (forêt claire) ou totalement herbeux avec 

NAP = Non Arborean Pollen ou «pollen d’herba-
cées».

Autre avantage: chaque taxon végétal arboré 
produit un pollen spécifique, ce qui offre la possi-
bilité de préciser, au sein de sa famille, son genre 
et souvent son espèce.

L’inconvénient revient au pollen d’herbacées, 
qui ne peut le plus souvent se déterminer qu’à la 
famille, parfois au genre, rarement à l’espèce.

Néanmoins, il faut savoir que certains échan-
tillons sont pauvres en grains de pollen, oxydés 
ou carbonisés donc stériles; dans ce cas, ils ne 
livrent aucune information paysagère et environ-
nementale.

L’anthracologie ne concerne naturellement 
que les fragments de bois carbonisés. Si la taille 
de ces derniers est suffisamment importante, il est 
possible d’y réaliser plusieurs coupes, transver-
sales, longitudinales et radiales; les caractéris-

Fig. 3 - Carte de la région des Pouilles. Sites du Paléolithique supérieur nommés dans le texte: 1. Grotte Paglicci (Foggia), 
2. Station Caruso (Foggia), 3. Grotte des Veneri (Lecce), 4. Grotte de la Mura (Bari), 5. Grotte de Taurisano (Lecce), 6. 
Grotte des Cipolliane (Lecce), 7. Grotte du Cavallo (Lecce), 8. Grotte de l’uluzzo (Lecce), 9. Grotte Romanelli (Lecce), 
10. Grotte Santa Maria d’Agnano (Brindisi).

Map of the Puglia region. Upper Paleolithic sites quoted in the text: 1. Paglicci cave (Foggia), 2. Caruso Station (Foggia), 
3. Veneri cave (Lecce), 4. La Mura cave (Bari), 5.Taurisano cave (Lecce), 6. Cipolliane cave (Lecce), 7. Cavallo cave 
(Lecce), 8. Uluzzo cave (Lecce), 9. Romanelli cave (Lecce), 10. Santa Maria d’Agnano cave (Brindisi).
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tiques de chacune d’elles permettent de donner un 
nom de genre au fossile et parfois même d’aller 
jusqu’à son espèce; sinon c’est impossible. Cette 
technique de préparation des bois fossiles visant à 
leur détermination, compense donc avantageuse-
ment l’absence de grain de pollen et participe à la 
reconstitution d’un paysage uniquement forestier, 
mais parfois incomplet.

Résultats des analyses polliniques réalisées dans 
la sépulture Ostuni 1

Huit prélèvements d’échantillons sédimen-
taires ont été effectués en différents endroits du 
squelette en place dans sa sépulture (Fig. 4A).

La publication exhaustive des résultats figure 
dans le Bulletin du Musée d’Anthropologie de 
Monaco, n° 41 (Renault-Miskovsky et alii 2000-
2001). Le résumé de ces résultats a été reporté 
dans le n° 51 du même bulletin (Renault-Mis-
kovsky et alii 2011).

Seuls les échantillons 1-2-3 et 4, ont livré suf-
fisamment de grains de pollen pour permettre sta-
tistiquement d’illustrer les paysages et de docu-
menter l’évolution du climat.

Echantillon 1, situé à droite du crâne, dans un 
sédiment rouge à grosses pierres:

AP # 20,5% NAP # 72% Varia # 7,5%
Pins (6%) et taxons méditerranéens [# 12%- 

Quercus t. ilex (1,6%), Olea (9%), Phillyrea 

(1,6%)]. Familles herbacées dominantes [Poacées 
(15%) + Astéracées (# 25%)].

Résultat: paysage découvert à cachet méditer-
ranéen.

Echantillon 2, situé à gauche du crâne:
AP # 5% NAP # 87% Varia # 8%
Pins (2,5%) et traces de taxons méditerranéens 

(Quercus t. ilex <1%, Olea et Phillyrea absents). 
Familles herbacées dominantes [Poacées (11%) + 
Astéracées (60%)].

Résultat: paysage steppique.
Echantillon 3, situé près de l’échantillon 2 

dans le sédiment brun rouge à grosses pierres:
AP # 7% NAP # 89% Varia # 4%
Pins (4,5%) et présence ponctuelle des taxons 

méditerranéens [# 2%- Olea (1,6%) et traces de 
Phillyrea)]. Familles herbacées dominantes [Poa-
cées (10,1%) et Astéracées (68,3%).

Résultat: paysage steppique.
Echantillon 4, sédiments cendreux de com-

blement de la fosse entourant le squelette dans la 
zone pelvienne avec le fœtus:

AP # 48% NAP # 46% Varia # 6%
Pins (8,8%) et taxons méditerranéens (34,8%). 

Taxons caducifoliés tempérés [4,2%- Quercus t. 
pedunculata (1,7%), traces de Hedera, Alnus, 
Carpinus, Corylus et Rosacae t. Prunus]. 

Résultat: paysage arboré à net cachet méditer-
ranéen.

Fig. 4 - A: Emplacement des échantillons destinés à une étude paléobotanique dans la sépulture Ostuni 1.

B: Présentation globale des résultats des études anthracologiques obtenus dans la sépulture Ostuni 1 (Fiorentino 2012).

A: Location of samples taken for paleo-botanic analysis from the Ostuni 1 Burial.

B: General results from the anthracological analysis of samples from the Ostuni 1 Burial (Fiorentino 2012).
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Echantillons 5, 6, 7 et 8 : les sédiments de ces 
échantillons sont stériles. Les 5, 6 et 7 se trouvent 
au sein d’éléments carbonisés, les grains de pol-
len ont vraisemblablement été brûlés. Le 8 dans la 
pierraille n’a pas retenu la pluie pollinique, lessi-
vée et oxydée.

Conclusions à l’étude pollinique en termes de 
végétation et de climat

La position chronologique des dépôts, par 
conséquent celle des prélèvements, permet, à la 
lecture des résultats des analyses polliniques, de 
conclure en termes de végétation et de climat, à 
une évolution environnementale et climatique, 
entre la formation du contenant, le creusement de 
la tombe et son comblement. 

Le sédiment brun rouge du contenant (n° 1) 
s’est vraisemblablement déposé sous un climat 
froid et sec, permettant néanmoins le maintien de 
taxons méditerranéens dans un paysage découvert, 
à steppique. Après avoir suivi un gradient hydrique 
et thermique, une amélioration climatique s’est 
affirmée, lors de l’inhumation de la défunte (n °4); 
en effet, des arbres caducifoliés et thermophiles, 
amateurs d’humidité, tels que l’aulne (Alnus), le 
charme (Carpinus), le noisetier (Corylus) et le 
chêne (de type pédonculé-Quercus t. pedunculata), 
se sont installés et les taxons méditerranéens (Pis-
tacia), corroyère (Corriaria), chêne vert (Quercus 
ilex) et oléacées) se sont développés.

La datation du sédiment cendreux de Gif-
9247 24 410 ± 320 BP et celle AMS du squelette 
S-EVA-12903 23 446 ± 107 BP nous incitent à 
situer cette phase climatique au niveau d’une 
période interstadiaire de la fin de la glaciation 
« würmienne » contemporaine de la culture gra-
vettienne (stade isotopique 2). Nous avons pensé 
à l’interstade de «  Tursac  », qui se développe 
entre 24 000 et 23 000 BP (non calibré).

Mis en évidence pour la première fois en 1968 
par Arlette Leroi-Gourhan (Leroi-Gourhan 1968b), 
l’interstade de « Tursac » a été maintes fois recon-
nu dans plusieurs sites préhistoriques comme l’abri 
Pataud (Donner 1975), la Ferrassie (Paquereau 
1976) ou encore l’abri du Facteur (Girard, inédit), 
mais également dans des tourbières (Wijmstra 
1969; Barbier et Visset 2000), dans des carottes de 
glace où il prend le nom de IS 3 (Dansgaard et alii 
1993), dans l’étude de glaciers (Keller et Krayss 
1993) ainsi que dans des séquences lœssiques 
d’Europe de l’Est (Haesaerts et alii 2007, 2010), 

comme à Molodova couche 7 où cette courte pé-
riode de rémission climatique est dénommée « in-
terstade »  Mol-12-1 = GIN-105 23 700 ± 320 BP. 
L’ensemble de ces études montre une amélioration 
climatique apparaissant autour de 24 000 BP. 

A propos de cette découverte, déjà ancienne et 
qui n’est pas toujours reconnue par certains paly-
nologues doutant des résultats paléoenvironne-
mentaux et paléoclimatiques de l’archéopalyno-
logie, nous avons été particulièrement intéressés 
par une récente étude pollinique réalisée dans une 
séquence sédimentaire basale d’une tourbière de 
la Vallée de l’Erve en Mayenne (Barbier et Visset 
2000; Visset 1979). 

Il y a en effet été mis en évidence, deux os-
cillations tempérées qui interrompent la fin du 
dernier épisode glaciaire (ou Wechselien); leurs 
datations respectives 14C AMS (Accelerator Mass 
Spectrometry) de 28 520 ± 170 BP, pour la plus 
ancienne et de 24 600 ± 120 BP, pour la plus ré-
cente, a permis de les rapprocher de « Kesselt » et 
de « Tursac », déjà signalées en grotte, et qui se 
matérialisent par l’enregistrement d’une certaine 
recrudescence de taxons arboréens mésothermo-
philes. Cette observation permet aux auteurs d’as-
similer la Vallée de l’Erve à une station refuge du 
Massif Armoricain, durant une période de la fin 
de la dernière glaciation  ; elle nous autorise par 
ailleurs à accepter l’évidence, d’une oscillation 
contemporaine dans le sud de l’Italie méridio-
nale qui expliquerait le soudain déploiement de la 
flore méditerranéenne.

Résultats des études anthracologiques, réalisées 
sur les bois carbonisés introduits dans la sépul-
ture Ostuni 1

La sépulture Ostuni 1 a aussi donné matière 
à de nombreuses informations sur les caracté-
ristiques de l’environnement végétal dans une 
période du Gravettien moyen-évolué peu connue 
dans la Pouille, pour la fin des dernières phases 
glaciaires. Les opérations de prélèvements de 
sédiments pour les analyses paléobotaniques ont 
privilégié les diverses parties du squelette, avec 
huit échantillons distribués, chacun dans une aire 
de 20 cm de diamètre (Fig. 4A). 

Les deux datations radiométriques effectuées 
sur quelques charbons inclus dans le sédiment 
cendreux et sur un fragment osseux ont permis, 
nous l’avons vu, l’association du contexte funé-
raire à l’environnement de la phase gravettienne 
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évoluée du Paléolithique supérieur. Quelques 
études anthracologiques ont déjà fait l’objet d’une 
note préliminaire (Fiorentino 1998). Nous com-
mentons maintenant, les résultats exhaustifs, ob-
tenus sur la totalité de l’échantillonnage (Fioren-
tino 2012). La méthodologie repose sur un tami-
sage à sec du sédiment à travers un tamis dont les 
mailles mesurent entre 0,5 mm et 3 mm; ces très 
petites dimensions n’ont pas autorisé de réaliser 
les trois sections anatomiques qui documentent 
les caractères taxonomiques de détermination. 
Néanmoins les comparaisons avec les collections 
de référence de bois actuels et l’utilisation des at-
las anatomiques des bois (Abbate Eldmann et alii 
1994; Greguss 1955; Jacquiot 1955; Schweingrü-
ber 1990) ont permis une bonne détermination au 
genre, mais parfois insuffisante à l’espèce.

Il a cependant été étudié 161 fragments ligneux 
assortis de 15 taxons au total dans les huit prélè-
vements, à la fois dans les niveaux près du crâne 
(échantillons 1-2 et 3) et dans le bassin (échantil-
lon 4). Les résultats obtenus dans les échantillons 
5 à 8 ont pris la relève de la palynologie, dépour-
vue de grains de pollen dans ces niveaux sous-ja-
cents (Fig. 4B, Fig. 5A et 5B). 

L’ensemble des fragments analysés présente 
un lot dominant de conifères dont il est parfois 
difficile de préciser l’espèce; même pas celle de 
Juniperus sp. (genévrier), des pins (Pinus type 
pinea-halepensis et Pinus type sylvestris-nigra) 
qui font l’objet d’un doute. Le reste des espèces 
rencontrées rassemble des taxons caractéris-
tiques de milieux tempérés, tels que le chêne à 
feuillage caduque (Quercus type pedunculata) 

par exemple, en rapport avec les deux principaux 
niveaux riches en pollen:

-le niveau 1, à paysage découvert mais à 
cachet méditerranéen et surtout le niveau 4 qui 
associe des pins, des arbres caducifoliés et médi-
terranéens témoignant d’une phase interstadiaire 
attribuée à « l’oscillation de Tursac » au niveau du 
Gravettien évolué pour une datation de ce niveau 
cendreux de Gif-9247 24 410 ± 320 BP.

Outre l’intérêt d’avoir mis en évidence, le 
cadre paléoenvironnemental inféodé à une évolu-
tion climatique dans cette partie de l’Italie méri-
dionale, ces deux études paléobotaniques com-
plémentaires ont permis de l’assimiler à une zone 
de refuge en contexte méditerranéen et d’avoir 
soulevé l’hypothèse d’un rituel funéraire, qui, s’il 
se confirme par ailleurs, indiquerait une symbo-
lique pour les Hominidés durant cette phase du 
Paléolithique supérieur (Fiorentino 2012).

Recherches récentes: la séquence épigra-
vettienne de SMA-Esterno, avec situation 
des prélèvements destinés à l’étude paly-
nologique

La zone fouillée se situe immédiatement en 
avant de l’actuel aplomb du porche (Fig. 6). Les 
gros blocs de calcaire à rudistes qui jonchent le 
talus d’accès à la grotte témoignent d’un effondre-
ment ancien, phénomène qui a sensiblement réduit 
la surface abritée. Cette position extérieure a direc-
tement exposé la zone étudiée aux intempéries ce 
qui peut fournir des éléments pour une explication 
à la dynamique complexe du remplissage.

Fig. 5 - A: Présentation des résultats des études anthracologiques dans l’échantillon au niveau du bassin (Fiorentino 2012).

B: Présentation des résultats des études anthracologiques dans l’échantillon au niveau du crâne (Fiorentino 2012).

A: Results from the anthracological analysis of samples taken from the level with the pelvis in the Ostuni 1 Burial (Fioren-
tino 2012).

B: Results from the anthracological analysis of samples taken from the level of the skull in the Ostuni 1 Burial (Fiorentino 
2012).
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Même si des sections de terriers sont repé-
rables dans l’épaisseur du sédiment, l’impact 
attribué à des bioturbations imputables aux ani-
maux fouisseurs semble modeste. Il en va diffé-
remment de la forte activité anthropique qui se 
manifeste par la présence de nombreux micro-
fragments de charbons, de coquilles, d’ossements 
et de débris de taille.

Elle a entraîné la formation d’une fraction ar-
gileuse meuble, plus ou moins riche en vestiges 
organiques, que l’on a différenciée stratigraphi-
quement sur la base de sa couleur. 

Comme le montre la coupe stratigraphique ré-
alisée dans la bande d (Fig. 7), on distingue deux 
types d’horizons (Fig. 8):

l’un, brun rouge, riche en oxydes de fer, 
concerne les uS6A, uS4B et uS3B.

l’autre, gris rouge, où l’on repère de nom-
breux débris organiques, forme les uS4C et 
uS4A.

Cadre chrono-stratigraphique et palynologie de 
la séquence SMA-Esterno

Lors de la reprise de la fouille (Coppola et Baills 
2008), une nouvelle campagne de prélèvements a été 
réalisée. La zone fouillée et prélevée, appelée SMA-
Esterno, occupe les premiers mètres à l’extérieur de 
la voûte sous laquelle gisaient les deux sépultures 
(Ostuni 1 et 2). Dans cet espace, la stratigraphie a été 
très localement bouleversée par l’intrusion d’une in-
humation médiévale (travée f). Cependant, les zones 
correspondant aux travées a, b, c, d, et e semblent 
en place, car tous les vestiges archéologiques appar-
tiennent à l’Epigravettien sans pollution remarquable.

6A - Chrono-stratigraphie de l’US4
 Avant de détailler l’environnement culturel des 

unités stratigraphiques uS6A et uS4, il est utile 
de préciser comment ces horizons s’inscrivent 
dans le remplissage de la zone SMA-Esterno 
(Fig. 9). A la base de la fouille actuelle, l’uS8 

Fig. 6 - Plan général de la grot-
te de Santa Maria d’Agnano. 
Situation des occupations du 
Paléolithique supérieur (d’a-
près D. Coppola).

General plan of Santa Maria 
d’Agnano cave showing the 
location of the Upper Palae-
olithic occupations (after D. 
Coppola).
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a été positionnée au radiocarbone à LTL-1811A 
23 945 ± 110 BP. Cette date est à rapprocher de 
celle de Gif-9247 24 410 ± 320 BP obtenue pour 
la sépulture Ostuni 1, présentée plus haut. L’avan-
cement du travail de terrain n’a permis de recon-
naître l’unité uS8 que sur une surface très réduite 
correspondant aux zones b1 et c1 (Fig. 7).

La série lithique qui en provient, bien que 
numériquement faible (n. 29), est assez caracté-
ristique d’un stade évolué du Gravettien italien.

L’unité stratigraphique uS6A, qui se superpose à 
cet endroit de la fouille à l’uS8, a donné une date au 
radiocarbone de LTL-2513A 16 347 ± 65 BP. Son in-
dustrie lithique (n. 141) montre un tableau rappelant 
les moments initiaux de l’Epigravettien tels qu’ils se 
manifestent dans les gisements de la Pouille.

un ravinement, interprété à la fouille comme 
un épisode érosif, scarifie la surface supérieure de 
l’uS6A, créant une discontinuité stratigraphique.

L’unité stratigraphique uS4 repose directe-
ment sur celle uS6A, elle est encadrée par deux 
datations 14C  : LTL-2786A 15 255 ± 65 BP et 
LTL-2514A 9 973 ± 55 BP. une passée rougeâtre 
uS4B scinde l’uS4 en 3 horizons respectivement 
nommés uS4C, uS4B et uS4A. Enfin l’uS4A, 
elle-même, peut être divisée en deux horizons: 
uS4A/base et uS4A/sommet. 

L’industrie lithique de l’uS6A-uS4 (n. 583), 

réalisée essentiellement sur supports lamellaires, 
est microlithique. Les caractères typologiques du 
corpus lithique de l’uS6A-uS4 sont générale-
ment récurrents dans les phases ancienne et finale 
de l’Epigravettien de l’Italie péninsulaire.

A ce jour, cette première approche de l’indus-
trie lithique associée aux datations au radiocar-
bone a permis d’ébaucher un tableau chrono-
culturel (Tabl. I) servant de cadre à l’analyse 
palynologique qui suit.

6B – Palynologie. Les nouveaux prélèvements
En 2008, les échantillons palynologiques nu-

mérotés de 1 à 9 de la base vers le sommet, ont été 
extraits sur la face interne de la colonne micro-
morphologique, le long de la coupe du carré d3 
(Fig. 7 et 9) (Coppola et Baills 2008, pp. 9-10). 

Ces prélèvements d’environ 5 cm3 de sédiment 
sont effectués tous les 5 cm. Ils se situent au sein 
de l’uS4, entre -2,893 et -2,543 mètres d’altitudes 
relatives par rapport au niveau général de référence 
du site. Lors des échantillonnages, une passée rou-
geâtre localisée entre -2,773 et -2,683 mètres d’al-
titudes relatives a été observée (Tabl. II).

Cet horizon, nommé uS4B, scinde loca-
lement l’uS4 en deux formations uS4A (au 
sommet) et uS4C (à sa base). La nature de 
cette formation uS4B n’est pas encore connue. 

unités stratigra-
phiques

Echantillons
palynologiques

Datations 14C1 Attribution
 chrono-culturelle

uS4A P6 à P9
LTL-2514A

9.973 ± 55 BP Epigravettien final

uS4B P5

uS4C P1 à P4

LTL-2786A

15.255 ± 65 BP Epigravettien ancien 

uS6A non échantillonné
LTL-2513A

16.347 ± 65 BP
Epigravettien ancien

uS8 non échantillonné
LTL-1811A

23.945 ± 110 BP

Gravettien moyen 
(évolué)

1 Dates non calibrées

Tab. I - Caractéristiques des unités stratigraphiques de la zone SMA-Esterno.

Characteristics of stratigraphical units in the SMA-Esterno zone.



14 Josette Renault-Miskovsky, Henry Baills, Laurent Marquer, Donato Coppola

Dans son ensemble, l’uS4 est un sédiment de 
couleur gris rouge dont la fraction fine est im-
portante.

Les prélèvements destinés à l’étude pollinique 
ont été confiés, en avril 2010, à l’unité de Palyno-
logie du Département de Préhistoire du Muséum 
National d’Histoire Naturelle de Paris par Dona-
to Coppola (université Aldo Moro, Bari, Italie) 
et Henry Baills (uMR 7194 – MNHN, Paris et 
uPVD, Perpignan, France).

L’extraction et l’observation des grains de pollen 
fossiles

Les échantillons ont été soumis en laboratoire 
à diverses attaques chimiques acido-basiques 
couramment utilisées en Palynologie (Faegri et 
Iversen 1989), afin d’éliminer l’ensemble de la 
matrice sédimentaire minérale et organique (acide 
chlorhydrique 50%, acide fluorhydrique 70%, 
hydroxyde de potassium 10%). une lévigation en 
liqueur dense (chlorure de zinc) permet ensuite 
d’extraire les grains de pollen de la matrice rési-

Fig. 7 - Plan de la zone SMA-
Esterno de la grotte de Santa 
Maria d’Agnano avec situa-
tion de la coupe 1 dans la 
bande d et des 9 prélèvements 
palynologiques.

Plan of the zone SMA-Ester-
no of Santa Maria d’Agnano 
cave showing the location of 
Section 1 in Zone d and the 
location of the 9 palynologi-
cal samples.

Fig. 8 - Détail de la coupe stratigraphique au niveau de la bande d.

Detail of the stratigraphical section from Zone d.
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duelle encore encombrée de petits détritus. Enfin, 
cinquante microlitres de la solution finale, ne 
contenant que le matériel sporo-pollinique, sont 
montés entre lame et lamelle et observés en mi-
croscopie optique à transmission.

Les résultats
L’analyse pollinique a été réalisée par Laurent 

Marquer. La totalité des résultats a été rassemblée 
dans un histogramme (Fig. 11). Les pourcentages 
relatifs de chaque taxon y sont exprimés par rap-
port à la somme de base par échantillon, compre-
nant uniquement les grains de pollen déterminés. 
Les pourcentages globaux des pollen d’arbres (AP) 

et d’herbacées (NAP) sont également calculés.
Les éléments du palynofaciès observés sont 

constitués de grains de pollen très altérés et de 
quelques éléments à structures végétales. Sur la 
totalité des échantillons traités, seuls 5 ont livré 
des concentrations polliniques suffisantes (entre 
100 et 228 grains de pollen/gramme de sédiment 
analysé) permettant d’appréhender des recons-
titutions de paysages. Au total, 29 taxons ont 
été identifiés, répartis entre 15 et 24 par niveau 
concerné.

L’histogramme montre de la gauche vers la droite : 
- la colonne des prélèvements en stratigraphie, 

leur profondeur et leur datation,

Fig. 9 - Localisation et profondeur des 9 prélèvements palynologiques dans la coupe de la bande d.

Location and depth of the 9 palynological samples taken from the section in Zone d.

Numéro des prélèvements polliniques Profondeur Localisation stratigraphique

P9 -2,543 uS4A

P8 -2,883 uS4A

P7 -2,643 uS4A

P6 -2,683 Interface uS4B/uS4A

P5 -2,723 uS4B

P4 -2,773 Interface uS4C/uS4B

P3 -2,813 uS4C

P2 -2,853 uS4C

P1 -2,893 Interface uS6/uS4C

Tab. II - Présentation des prélèvements destinés à l’analyse pollinique dans la zone SMA-Esterno.

Présentation of samples used for the pollen analysis from the SMA-Esterno zone.
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- la présence des taxons arborés (Gymnos-
permes, caducifoliés “tempérés”, familles et 
genres méditerranéens, l’ensemble des fa-
milles et des genres herbacés,

- le rapport AP/NAP,
- les indéterminés (Varia),
- et les concentrations polliniques.

 L’ensemble des données utilisables obtenues 
est relativement homogène, de la base au sommet 
de l’histogramme. Les pourcentages de pollen 
d’arbres sont faibles dans tous les échantillons 
(AP # 22%). Le taxon toujours présent et le plus 
représenté est le pin (Pinus), avec une moyenne 
de 11%; il est suivi par d’autres genres arbustifs 
tels que le genévrier (Juniperus) 3%, le bouleau 
(Betula) 1,5% et quelques grains de pollen de 

sapin (Abies). Des grains de pollen de taxons, 
dits «tempérés», les accompagnent; ce sont le 
chêne de type pédonculé/pubescent (Quercus 
t. pedunculata/pubescens) 2%, l’aulne (Alnus) 
0,5% et une occurrence de frêne (Fraxinus). En-
fin des éléments méditerranéens sont observés: 
chêne vert (Quercus type ilex/coccifera) 2% et 
une Oléacée (Olea) 2%. Cependant l’essentiel 
du signal pollinique est composé des familles 
de la strate herbacée (NAP #78 %): Poacées 
18%, Chenopodiacées 8%, Caryophyllacées 
6%, Brassicacées 4%, Renonculacées 3%, urti-
cacées 2% et le plantain (Plantago) 3%. Il est 
enfin important de souligner la forte représen-
tation des Astéracées (Composées), Cichorioi-
dées 28%, accompagnées de l’armoise (Artemi-

Fig. 10 - Archéostratigraphie au niveau de la 
bande d.

Archeostratigraphy section from Zone d.

Fig. 11 - Analyse pollinique dans la zone SMA-Esterno (histogramme: L. Marquer).

Pollen analysis from the SMA-Esterno zone (histogram: L. Marquer).
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sia) 6% ; cette fréquence élevée des Astéracées, 
doit être considérée avec prudence ; en effet les 
genres appartenant à cette famille libèrent des 
grains de pollen munis d’une épaisse exine qui 
les protège de l’oxydation. Cette conservation 
dite « différentielle » par rapport aux taxons des 
autres familles herbacées permet donc de suggé-
rer qu’elles sont sur-représentées. 

 Ces nouvelles données sont par ailleurs cohé-
rentes avec les résultats obtenus par les analyses 
précédemment résumées et relatives à la sépulture 
Ostuni 1 (Renault-Miskovsky et alii 2000-2001). 
Nous avons en effet retrouvé la dominance des 
taxons herbacés, partagés entre les ubiquistes et 
les xérophytes, essentiellement, les Astéracés et 
les Poacées, et observé une certaine altération due 
à des processus taphonomiques. Par contre, la ra-
reté, voire la quasi-absence de taxons tempérés et 
méditerranéens témoignent clairement d’une évo-
lution climatique différente de celle qui a été mise 
en évidence au niveau du comblement de la fosse 
sépulcrale, postérieur à l’inhumation.

Il apparaît donc évident, que les sédiments épi-
gravettiens ne renferment que les vestiges d’un 
paysage découvert inféodé à un climat froid et sec.

L’Epigravettien de Santa Maria di Agnano. 
Comparaison de son industrie lithique avec 
celle d’autres sites de la Pouille

On peut synthétiser quelques-uns des traits 
généraux qui se dégagent de l’examen des séries 
lithiques de SMA-Esterno 2007-2010 (Tabl. III) 
(Baills 2015b). 

Quelques remarques préliminaires s’imposent sur 
la constitution de ce corpus, ainsi l’effectif peu éle-
vé de l’uS4B (n.50) (cf. ligne «totaux» tableau III) 
impose une certaine prudence dans son traitement 
statistique. D’un autre côté, pour des raisons maté-
rielles, notre étude n’a pas pris en compte l’uS4A/
sommet. Or, pour avoir seulement observé dans les 
réserves du Musée d’Ostuni, le matériel lithique qui 
en provient, nous avons constaté qu’il était riche 
d’une grande quantité de micro-grattoirs ronds et un-
guiformes de type romanellien. Nous pensons donc 
que le taux de grattoirs de l’uS4A/sommet est fort.

Nous dressons une présentation des différentes 
familles3 d’outils retouchés et de leur variation 

3 Nous nous référons au sens donné par G. Laplace à ce terme.

Tab. III - Fréquences des différents outils.

Frequencies of different tool types.

uS/Outils uS 6A uS 4C uS 4B uS 
4A

B 1
B 2
B 3
B 5
B 6
B 7
B 8

1
1
1
2

1

4

1
1

1

1

3
1
1

G 1
G 2
G 3
G 4
G 5
G 9

1
2
4
1
1
1

2
6
2

T 1
T 2
T 3

1
1
1

1
1

2
1
1

Bc 1
Bc 2

1
3 1

2

PD 1
PD 2
PD 3

1
1
12

1

17 7

2
1
25

LD 1
LD 2

3
11

0
8 3

2
20

Fragm. de dos 52 57 22 100

C 1
C 3
C 4
C 6

4

1

4 1 3
3
1
1

DT 1
DT 2
DT 3
DT 4

1

1

4

1

2
1
1
1

Gm 1
Gm 3
Gm 4
Gm 9

4 4
3
4

F 3 1

P 1
P 2
P 4

1
4
1

1 1 1
2

L 1
L 2

2
18

1
14 7

8
23

R 1
R 2 3

1
6 2

1
8

A 1
A 2

1
1 1

D 1
D 2

4
1

2
1

2
1

8

Esquilles 3 1 1 2

Totaux 141 146 50 246
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dans les différentes unités stratigraphiques.
Le substrat, c’est-à-dire le cumul de l’effectif 

des pointes, lamelles retouchées, racloirs, denti-
culés, becs-perçoirs occupe une place relative-
ment modeste au sein du corpus des outils (IS 
= 21,8)4. Il va fluctuant depuis l’uS6A (25,5), 
l’uS4C (18,5), l’uS4B où il atteint son maximum 
(26) et termine à 20,7 dans l’uS4A/base. Au-delà 
de ces maigres différences la présence du substrat 
reste faible dans tout le remplissage.

Les grattoirs sont absents de l’uS4B. une 
analyse globale permet de remarquer que ce sont 
les grattoirs courts qui dominent dans les uS6A 
(n. 2) et uS4C (n. 6), alors que dans l’uS4A/base 
ce sont les grattoirs longs qui l’emportent (n. 8).

Les burins montrent une plus grande diversité 
typologique que les grattoirs. Si l’on isole l’uS4B, 
car trop pauvre en burins (n. 2), on constate que 
les burins simples à pan(s) existent dans toutes les 
uS, mais que leur effectif reste faible. Les burins 
sur cassure sont, par contre, les plus nombreux 
dans toute la stratigraphie. Il existe enfin quelques 
rares burins sur retouche à pan. 

Le couple burin-grattoir varie suivant la posi-
tion stratigraphique. Hormis dans l’uS6A où il 
est positif (2,5), le rapport B/G reste négatif dans 
toute la stratigraphie (0,6 dans l’uS4C et l’uS4A/
base). On peut raisonnablement avancer que ce 
rapport régresse encore dans l’uS4A/sommet 
(non étudiée ici) à cause de l’apport massif des 
grattoirs circulaires romanelliens. 

La part de la famille des pièces à dos (RAD)5 de 
SMA-Esterno 2007-2010, calculée par agrégation 
des effectifs des lamelles à dos, pointes à dos, dos 
et troncature, troncatures, géométriques et frag-
ments de pièces à dos, montre une forte présence 
qui s’accorde bien avec les données de l’Epigra-
vettien de l’Italie méridionale (68,6%). Les pièces 
à dos sont donc, en proportion, la famille typolo-
gique la plus nombreuse dans l’industrie de SMA-
Esterno 2007-2010. De fait dans la série étudiée, 
plus d’un outil retouché sur deux porte un dos. 

A y regarder précisément, leur taux reste rela-
tivement constant dans les différentes unités stra-
tigraphiques, évoluant entre des indices réduits de 
66 (uS4B) à 70,7 (uS4A/base). La représentation 
statistique de ces pièces, à ce stade de notre étude, 

4 IS = Indice de Substrat.
5 RAD: Groupe des Retouchés Abrupts Différenciés.

ne nous a pas paru un marqueur pertinent pour in-
dividualiser les différentes unités stratigraphiques.

On ne note pas, non plus, d’évolution remar-
quable des lames et lamelles retouchées suivant les 
différentes unités stratigraphiques. Leur indice réduit 
fluctuant entre 45,1 (uS4A/base) et 53,8 (uS4B).

Il est curieux que les géométriques soient ab-
sents de l’uS4B, alors qu’ils existent de manière 
quasi constante dans toutes les autres unités strati-
graphiques de la séquence III du remplissage. Leur 
répartition reste uniforme, aux alentours d’un indice 
réduit de 4. Il est cependant intéressant de noter que 
seule l’uS4A/base a livré des segments de cercle, 
alors que le triangle long est le type le mieux repré-
senté dans les autres uS. Les géométriques sont réa-
lisés à l’aide de la technique du coup de microburin. 

La séquence de la zone SMA-Esterno a livré 14 
pièces à cran. En fait ces objets regroupés sous un 
même nom générique reflètent des réalités fort di-
verses (Baills 2015a). Les pièces entières montrent 
que nombre de ces objets n’ont pas été des armatures, 
mais plutôt des lames à cran ou des dos en cours de 
façonnage. Souvent privées de leur extrémité apicale, 
il est difficile de poser un diagnostic. En fait, seul 
l’exemplaire entier de l’uS4A entre de façon assurée 
dans la classe des pointes (C6). Dans la stratigraphie, 
l’indice réduit des crans reste assez constant entre 3 
et 5, avec un maximum dans l’uS46A. Comme le 
remarquait Palma di Cesnola (2001), on constate 
qu’il a existé dans la région du Salento une tradition 
des pointes à cran et que celle-ci, si elle faiblit après 
l’Epigravettien ancien, ne disparaît pas totalement. 

A ce stade de notre étude, on peut synthétiser 
quelques-uns des traits généraux qui se dégagent 
de l’examen des séries lithiques de SMA-Esterno 
2007-2010:
1. Il existe une similitude certaine entre les indus-

tries des différentes unités stratigraphiques, 
donnant une impression générale de monoto-
nie. Cette ressemblance se remarque dans la 
morphologie des pièces mais également dans 
leur fréquence respective. Cette industrie, dont 
56,1% des longueurs se situent entre 11 et 
25mm, est microlithique. Elle présente égale-
ment une forte connotation lamello-lamellaire 
comme l’indique un indice de 80,6. 

2. La faiblesse relative du substrat s’affiche 
comme un caractère commun aux diverses 
unités stratigraphiques. Globalement constant, 
il peut cependant légèrement varier comme 
l’indique son indice de 18 à 26%.
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3. La retouche profonde reste très largement uti-
lisée dans la réalisation des lames à dos et des 
pointes à dos au détriment de celle, plus rare, 
marginale. Pour les lames à dos leur indice ré-
duit oscille entre 11,7 et 8,1, pour les pointes à 
dos entre 12,8 et 21,2. L’usage de la retouche 
marginale pour le façonnage des dos est rare, 
son indice réduit ne dépassant pas 1,1, sauf 
dans le cas de l’uS6A (3,2).

4. Structurellement l’uS4B semble se démarquer 
des autres uS. Ainsi, alors que les pointes à 
dos et les lames retouchées constituent les 
outils les plus fréquents de tout le remplis-
sage, c’est dans l’uS4B qu’elles enregistrent 
leur indice réduit le plus bas (9,1 et 53,8). A 
contrario, c’est encore dans l’uS4B que les 
lames à dos sont les plus abondantes (21,2).

5. La comparaison de l’effectif des burins sur cas-
sure avec celui des chutes de burins nous en-
gage à penser qu’il existe une relation étroite 
entre la présence de ce type de burin et les 
nombreuses chutes de burin préparées. Cette 
hypothèse n’est pas nouvelle dans la mesure 
où, déjà en 1963, Tixier avait signalé, parmi 
les industries épipaléolithiques du Maghreb, 
la présence de chutes de burins présentant un 
bord retouché ou abattu (Tixier 1963, p. 92). 
Il avançait alors l’hypothèse que «la régula-
risation par retouche du bord brut permettait 
de faire filer l’enlèvement plus loin» engen-
drant ainsi un enlèvement plus long. Il recon-
naissait également que certaines de ces pièces 
pouvaient être de véritables outils comme par 
exemple ce qu’il qualifiait «d’aiguillon droit» 
(p. 102). Plus récemment, Borgia et Wierer 
ont réalisé une observation similaire à propos 
de certaines pointes à dos découvertes à la 
base (couche GL) de la série gravettienne de 
la Grotta della Cala en Campanie (Borgia et 
Wierer 2005, p. 125). 

6. Enfin les dernières recherches ont permis 
d’identifier un débitage qualifié de «lamellaire 
sur tranche» qui utilise comme support-nucléus 
un fragment de lame épaisse (Lelouvier et alii 
2012). A Santa Maria di Agnano, on a quelque 
raison de penser que la retouche fréquente du 
bord tranchant des chutes de burin, opération 
antérieure à leur détachement, pourrait se justi-
fier par la volonté d’obtenir des pointes retou-
chées robustes de section triangulaire équilaté-
rale et non de préparer le coup de burin. De telles 
pointes auraient été utilisées comme armatures 

d’armes de jet, perçoirs-alènes, ou aiguillons-
forets. une analyse tracéologique amenerait 
certainement des éléments de réponse.

7. Enfin, la comparaison des effectifs des géo-
métriques avec ceux des microburins, montre 
qu’il existe une étroite relation entre eux, la 
plus forte présence des géométriques s’ac-
compagnant logiquement du plus fort effectif 
de microburins proximaux ou distaux.

Cette analyse typologique permet de rattacher 
l’ensemble de la séquence III (u6A-uS4A) de 
SMA-Esterno à l’Epigravettien tel qu’il est carac-
térisé dans la zone sud adriatique de l’Italie. Si l’on 
tente de structurer chronoculturellement l’occupa-
tion de SMA-Esterno, en s’appuyant à la fois sur les 
assemblages lithiques et sur les datations absolues, 
on peut avancer que l’uS6A pourrait appartenir à 
un moment récent de l’Epigravettien ancien. Il en 
est de même de l’uS4C qui relèverait d’une phase 
terminale de l’Epigravettien ancien. En ce qui 
concerne les occupations les plus récentes de Santa 
Maria di Agnano, c’est-à-dire l’uS4B et l’uS4A/
base, elles sont à rattacher à l’Epigravettien final. 

Les dernières couches (2-1), qui corres-
pondent à l’uS4A/sommet, montrent une ampli-
fication du phénomène de microlithisation surtout 
perceptible par la forte présence de nombreux pe-
tits grattoirs unguiformes6, signant une ambiance 
romanellienne.

Il reste cependant difficile de tirer des ensei-
gnements définitifs de cette série lithique de 
SMA-Esterno 2007-2010 dans la mesure où les 
effectifs sur lesquels se fondent ces constats sont 
quelquefois trop faibles pour valider fermement 
les résultats statistiques. Il existe d’un autre côté 
une grande disparité entre les effectifs des séries 
des différentes unités stratigraphiques. Ainsi seu-
lement 50 pièces proviennent de l’uS4B. Il faut 
ajouter à cette situation le fait, déjà précisé, que 
les effectifs des couches superficielles (2-1) de 
l’uS4A/sommet n’ont pas été pris en compte.

Enfin on ne saurait passer sous silence la dif-
ficile lecture stratigraphique de cette zone de 
SMA-Esterno où les problèmes taphonomiques 
s’avèrent complexes.

6 Ces couches 1-2 de l’uS4/sommet n’ont pas été étudiées ici.
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Grotte de Santa Maria di Agnano Grotte Paglicci

Attribution 
chronocultu-

relle***Prélèvements 
en stratigraphie

N° des prélè-
vements

Datation 
C14*

Localisation 
stratigraphique

N° des prélè-
vements Datation C14**

uS4A P6 à P9

9.973 ± 
55 BP.
LTL-

2514A

7 - 2 non échan-
tillonné

11.440 ± 180 
BP. 

(2A, 2B) F-94
14.820 ± 210 

BP.
(7) F-65

Epigravettien 
final

uS4B P5

4 – 74
9 - 8 7C

 
à 9C

1

15.460 ± 220 
BP.**
(8A1)

15.270 ± 220 
BP.

(9D)

Epigravettien 
évolué ou 

final

uS4C P1 à P4

Epigravettien 
ancien tardif

ou évolué

uS6A non échan-
tillonné

15.255 ± 
65 BP.
LTL-

2786A 18A – 10 non échan-
tillonné

15.320 ± 250 
BP.

(10) F-68
19.600 ± 300 

BP.
(18A)

Epigravettien 
ancien

19A – 18B
1

non 
échan-
tillonné

20.200 ± 305 BP.
(18B

2
) F-44

20.730 ± 290 BP.
(19A) F-46

Gravettien 
final 

21D – 19B
non échan-

tillonné

non 
échan-
tillonné

23 945 ± 
110 BP.

LTL-
1811A

21.260 ± 340 BP.
(20B) F-47

24.720 ± 420 BP.
(21D) F-55

Gravettien 
évolué 

uS8

23C – 22

non échan-
tillonné

26.800 ± 300 
BP.

(22A)
28.100 ± 400 

BP.
(23A)

Gravettien 
ancien 

* Dates non calibrées.
** Date susceptible de pollution.
*** Pour chaque stade culturel est mentionnée la date la plus récente et la plus ancienne.

Tab. IV - Mise en parallèle des unités stratigraphiques individualisées dans la zone SMA-Esterno de Santa Maria di Agnano 
et des niveaux épigravettiens de la grotte Paglicci.

Paralleling between stratigraphic units identified in the SMA-Esterno zone of Santa Maria di Agnano and the Epigravet-
tian levels of Paglicci cave.
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Paléoclimatologie et paléoenvironnement 
du Gravettien et de l’Epigravettien dans 
le Sud-Est adriatique et dans le bassin 
méditerranéen

Le cas du Sud-Est adriatique
Comme on l’a présenté plus hau, l’intérêt et 

la cohérence des résultats obtenus ont engagé le 
directeur de la fouille, Donato Coppola et son 
équipe, à reprendre des fouilles et une nouvelle 
campagne de prélèvements dans la zone SMA-Es-
terno qui occupe les premiers mètres à l’extérieur 
de la voûte sous laquelle gisaient les deux sépul-
tures. Malgré quelques petits bouleversements 
locaux dus à une intrusion d’une inhumation 
médiévale, les vestiges archéologiques en place 
appartiennent à l’Epigravettien, phases ancienne, 
moyenne et finale.
- Les prélèvements ont été destinés à une étude 

palynologique. Hormis quelques apparitions 
sporadiques de taxons ligneux qui témoignent 
d’un couvert arboré, quasi inexistant et loin-
tain, le reste du cortège sporopollinique il-
lustre l’établissement d’une vaste étendue 
d’herbacées steppiques.

- Ces résultats méritent donc de suivre l’évolu-
tion chronostratigraphique et culturelle, dans 
les grottes de Santa Maria di Agnano et de Pa-
glicci et de les comparer, en passant du Gravet-
tien à l’Epigravettien, datations y comprises. Le 
tableau IV dresse la synthèse (Tabl. IV).

un travail conséquent de compilation biblio-
graphique a permis de rassembler les sites ma-
jeurs gravettiens et épigravettiens du Sud-Est 
adriatique, en prenant soin, pour chaque site, de 
préciser son attribution chronoculturelle, du plus 
ancien au plus récent. Les observations sédimen-
tologiques, les éléments de grande faune et de mi-
crofaune découverts à la fouille et plus rarement 
les restes de quelques vestiges paléobotaniques, 
contribuent à la reconstitution des paléoenviron-
nements inféodés aux variations climatiques, 
mêmes mineures, telles que les interstades. Ces 
données engagent des discussions entre spécia-
listes, mêmes si elles sont confortées par des 
datations. La somme des connaissances accumu-
lées au terme de l’abondance des lectures biblio-
graphiques permet de livrer des conclusions qui 
varient souvent d’un auteur à l’autre ! Par contre, 
le regroupent des sites, ci-dessous présentés avec 
chacun ses particularités, fait apparaître que les 

caractéristiques de certains d’entre eux peuvent 
se retrouver dans un ou deux ou les trois stades 
du Gravettien : ancien, évolué ou final. 

En Italie péninsulaire, le Gravettien entre 28 
000 et 20 000 BP, débute par une phase à pointes 
de la Gravette seules et se termine par un faciès 
à pointes à dos et troncature. Le stade moyen, 
ou évolué, présente une situation originale dans 
la mesure où les deux versants de la péninsule 
connaissent le développement de faciès différents 
(Tabl. V). On a le sentiment que “les Appennins 
ont fonctionné comme une barrière même si celle-
ci n’était en fait pas insurmontable” (Gambassini 
2007). Le versant tyrrhénien, en continuité géo-
graphique directe avec la Provence, montre un 
faciès à burins de Noailles comme on le voit dans 
les sites de l’abri Mochi, de Bilancino ou de La 
Cala. Le versant adriatique présente une situation 
moins claire avec un faciès à microgravettes et 
rares pointes de la Font-Robert que l’on trouve à 
Paglicci et à Santa Maria di Agnano dont l’origine 
pourrait être orientale. 

Le cas du Sud de la France.
En Provence, Languedoc et Roussillon, le 

Gravettien suit une évolution sensiblement iden-
tique à celle de l’Italie, avec quelques variantes 
cependant. On reconnait une phase ancienne “in-
différenciée” à gravettes seules à la Bouverie et à 
la Treille (Bazile 2007). Il existe peut-être égale-
ment un faciès à fléchettes à La Crouzade, mais la 
fouille ancienne ne permet pas d’être très affirma-
tif (Sacchi 1986). Le Gravettien moyen noaillien, 
bien représenté par des sites comme Le Gratadis 
ou la Rainaude, est en continuité directe avec son 
homologue du versant tyrrhénien italien (Onora-
tini 1985, Onoratini et alii 2010). Le Gravettien 
final avec ses pointes à cran pourrait être un can-
didat intéressant comme faciès de transition avec 
l’Epigravettien ancien. En Roussillon, le site du 
Jas d’en Bien 1, assez atypique, semble clôturer 
la séquence gravettienne de la France méditerra-
néenne (Baills et alii 2008).

Comme on le remarque sur le tableau VI, la 
structuration interne en 2 ou 3 phases (ancienne 
à finale) de l’Epigravettien italien ne se retrouve 
pas strictement dans les sites de la France médi-
terranéenne. Ainsi les territoires correspondant 
à la Provence, voire même au Languedoc orien-
tal, sont assimilés à des zones-tampons soumises 
alternativement aux influences des cultures du 
Paléolithique supérieur français (Solutréen-Mag-
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dalénien) ou de l’Epigravettien italien. 
Cette situation a rendu complexe la caractéri-

sation des cultures du Sud-Est de la France qui a 
connu l’éclosion de multiples faciès locaux ori-
ginaux. En Provence, c’est le cas de l’Arénien et 
du Bouvérien, en Languedoc orientale celui du 
Salpétrien. La profusion de ces micro-cultures ne 
favorise pas la compréhension globale du conti-
nuum culturel de ces zones.

In fine, on admettait que le Rhône avait pu 
constituer une frontière culturelle dont on ne saisit 
pas clairement la réalité. La rive droite du fleuve 
aurait été soumise à l’influence des cultures solu-
tréo-magdaléniennes, la gauche à celle de l’Epi-
gravettien. On peut se poser la question de la per-
méabilité du Rhône après le Dernier Maximum 
Glaciaire (LGM) et s’interroger sur la réalité du 
rôle joué par le fleuve.

Ce modèle explicatif a été mis à mal par la dé-
couverte du gisement magdalénien de l’Adaouste, 
situé en rive gauche du Rhône (Onoratini et alii 
1997), et plus récemment par la proposition de l’as-
similation du Salpétrien supérieur, de la rive droite, 
à un Epigravettien (Bazile 2011). Aujourd’hui on 

serait tenté de déplacer la zone charnière entre le 
Solutréo-Magdalénien et l’Epigravettien vers l’est, 
la frontière se trouvant translatée de la vallée du 
Rhône à celle de l’Hérault. Difficile dans cette si-
tuation de préciser la limite d’influence de l’Epigra-
vettien sur le pourtour de l’arc nord-méditerranéen.

Paléoclimatologie et paléoenvironnement 
du Gravettien et de l’Epigravettien dans 
le sud-ouest et le sud-est du bassin médi-
terranéen et en contexte européen

Avant de tenter un rapprochement entre les 
évènements paléoclimatiques mis en évidence au 
cours du Pléistocène supérieur en Europe et la 
chronologie culturelle du Paléolithique supérieur, 
principalement en Europe méditerranéenne, il 
convient de préciser quelques particularités rela-
tives à la culture gravettienne et de sa prolonga-
tion dans l’Epigravettien (Vialou 2004).

Le Sud-Ouest du bassin méditerranéen français
Le Gravettien a pris le nom des caractéristiques 

SITES
GRAVETTIEN 

ANCIEN INDIFFE-
RENCIE

GRAVETTIEN
EVOLUE

GRAVETTIEN
FINAL 

Abri Mochi (I) X (indifférencié) X (à Noailles) X (indifférencié)

Grotte des Enfants (I) X (à Noailles) X (indifférencié)

Grotte des Arene Candide (I) X (à Noailles)

Bilancino (I) X (à Noailles)

Laterina (I) X (à Noailles)

Grotte de La Cala (I) X (indifférencié) X (à Noailles)

Grotte de la Serratura (I) X ( à Noailles) X (à dos tronqués)

Grotte Paglicci (I) X (indifférencié) X (à Font-Robert) X (à dos anguleux)

Grotte de Santa Maria di Agnano (I) X

Grotte de Veneri (I) X

Le Gratadis (F) X (à Noailles)

Grotte La Rainaude (F) X (à Noailles)

Grotte La Bouverie (F) X (indifférencié) X (à Noailles)

Grotte La Salpétrière (F) X (à crans)

La Treille (F) X (indifférencié)

La Verrière (F) X (à crans

Grotte La Crouzade (F) X (à fléchettes) ?

Le Jas d’En Biel 1 (F) X (indifférencié)

Tab. V - Liste des sites gravettiens italiens et de la côte méditerranéenne française.

List of Italian and French Mediterranean coast Gravettian sites. 
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typologiques reconnues dans le site éponyme de la 
Gravette, en Dordogne  ; c’est une culture répan-
due dans toute l’Europe qui présente néanmoins 
certaines diversifications régionales. En effet, 
le cycle climatique contemporain du Gravettien 
se superpose en partie à une série de phases cli-
matiques plus clémentes qui ont interrompu une 
période de refroidissement importante de la der-

nière glaciation, entre environ 30 000 et 20 000 BP.
Ce sont pour la plupart, les interstades iden-

tifiés au sein du Paléolithique supérieur par la 
palynologie «  archéologique » (sauf exception), 
à l’initiative de Madame Arlette Leroi-Gourhan:
- A Arcy-sur-Cure, yonne, Grotte du Renne, 

une première oscillation dans l’Aurignacien 
« Arcy », datée de GrN-1717 30 800 ± 250 BP, 

SITES EPIGRAVETTIEN
ANCIEN

EPIGRAVETTIEN
ANCIEN 

TARDIF-EVOLUE 
OU CULTURE 

CONTEMPORAINE 

EPIGRAVETTIEN
FINAL OU CULTURE 
CONTEMPORAINE

Abri C de Cipolliane (I) X X X

Grotte de Taurisano (I) X X

Grotte des Veneri (I) X X X

Grotte Romanelli (I) X

Grotte du Cavallo (I) X

Grotte de La Mura (I) X X

Grotte de Santa Maria di 
Agnano (I)

X X X

Grotte Paglicci (I) X X X

Grotte de la Serratura (I) X X

Grotte du Mezzogiorno (I) X

Grotte de La Cala (I) X X

Grotte Erica (I) X

Abri Savelini (I) X

Grotte de Peschio Ranaro (I) X

Grotte Polesini (I) X

Abri de Palidoro (I) X

Abri d’Isola Santa (I) X

Abri A de Villabruna (I) X

Abri Tagliente (I) X

Grotte Paina (I) X

Grotte de Trene (I) X

Abri Mochi (I) X X

Grotte des Enfants (I) X X X

Grotte des Arene Candide (I) X X

Grotte de La Bouverie (F) X (Arénien final) X (Bouvérien moyen) X (Bouvérien supérieur)

Grotte de l’Adaouste (F) X (Magdalénien supérieur)

Grotte de la Salpétrière (F) X (Salpétrien 
ancien)

X (Salpétrien supérieur)

Grotte de Canecaude (F) X (Magdalénien moyen)

Grotte Gazel (F) X (Magdalénien moyen) X (Epimagdalénien)

Grotte des Conques (F) X (Magdalénien moyen) X (Magdalénien supérieur)

Tab. VI - Liste des sites épigravettiens italiens et de la côté méditerranéenne française.

List of Italian and French Mediterranean coast Epigravettian sites. 
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en précède une deuxième dans le Gravettien, à 
mettre en parallèle avec le sol de « Kesselt » 
(Belgique), daté de # 27 950 BP.  

- A l’Abri du Facteur, Dordogne, dans le Péri-
gordien V à burins de Noailles et Vénus, l’os-
cillation de « Tursac » est datée de Gif-69 23 
182 ± 1500 BP. 

- A Laugerie Haute, Dordogne, dans le Solu-
tréen supérieur ; # GrN-4605 19 870 ± 190 BP 
– # Ly-972 18 260 ± 360 BP se situe l’oscilla-
tion de « Laugerie ».
Cependant la séquence de référence de cette 

démonstration appartient à l’Abri Pataud (Dor-
dogne) qui recoupe tout l’Aurignacien, le Gra-
vettien et une occupation du Solutréen. Dans 
l’éboulis 3-4 de couleur rouge, attribué au Noail-
lien tardif, c’est-à-dire au Gravettien supérieur, 
la palynologie a mis en évidence une association 
forestière thermophile (Fellag 1996). Compte 
tenu des dates de OxA-687 25 500± 700 ans BP et 
OxA-166 26 100 ± 900 ans BP associées au dia-
gramme (Mellars 1987) il semble que l’on puisse 
attribuer cette période de réchauffement à une des 
oscillations déjà enregistrées dans le Gravettien 
supérieur, par exemple « Kesselt ».

L’Epigravettien prend directement le relais du 
Gravettien en Europe méridionale, notamment en 
Italie méridionale et en Europe orientale.

Si à titre de comparaison et compte tenu de ces 
dernières observations, nous essayons de mettre 
en parallèle, les résultats obtenus en Italie méri-
dionale et quelques autres données recueillies 
dans le bassin méditerranéen, nous constatons 
que les séquences stratigraphiques du Paléoli-
thique supérieur, ayant livré à la fois un matériel 
archéologique et donné lieu à une étude paléoen-
vironnementale pollinique et paléoclimatique, 
sont relativement rares.

Nous citerons pour le sud-est du bassin médi-
terranéen français, les flux polliniques émanant 
de deux sites: 
- Dans le site des Fieux (Lot) sur le plateau 

du Quercy, dont les vestiges, attribués avec 
quelque restriction à un Protomagdalénien 
ou un Gravettien récent (Champagne et alii 
1990; Guillermin 2006), un flux pollinique a 
livré les témoins d’une végétation essentielle-
ment représentée par le pin inféodé à un climat 
beaucoup plus rigoureux que l’actuel, le pla-
teau étant aujourd’hui le siège de la chênaie 

pubescente (Renault-Miskovsky 1983).
- Dans la Grotte de Canecaude (Aude) en Lan-

guedoc, où la base de la coupe, attribuée à 
l’Aurignacien (Gif-2709 22 980 ± 330 ans 
BP), a fourni une premier spectre témoignant 
d’une période climatique froide et sèche, im-
médiatement suivie d’un second, sans matériel 
archéologique, mais qui documente un léger 
développement forestier, avec augmentation 
du taux de chêne vert, qu’il est possible d’at-
tribuer à l’oscillation de « Tursac » (Renault-
Miskovky 1979), déjà rencontrée au sommet 
de la de la séquence de la sépulture gravet-
tienne de Santa Maria di Agnano de Santa 
Maria di Agnano.

Retour en Italie
En Ligurie, à l’abri Mochi au niveau de l’Au-

rignacien typique, la palynologie a montré une 
brusque augmentation du couvert forestier ther-
mophile, donc l’existence d’un réchauffement 
climatique attribué à l’interstade « d’Arcy »; puis 
dans la partie supérieure du remplissage, deux 
échantillons issus des dépôts du Gravettien évo-
lué à burins de Noailles ont montré des flux pol-
liniques caractéristiques d’une période froide et 
sèche responsable d’une reprise de la steppe sur 
la forêt (Renault-Miskovsky 1972)

Pour la façade adriatique, en Vénétie, au som-
met de l’exceptionnelle stratigraphie mise en évi-
dence dans la grotte du Broion (Vicenza), un petit 
épisode gravettien (couches E, D et C) froid et 
sec, encadré par deux oscillations plus tempérées 
attribuées hypothétiquement aux deux interstades 
d’ « Arcy » et « Kesselt », serait donc légèrement 
antérieur à la série gravettienne documentée dans 
la sépulture de Santa Maria d’Agnano (Cattani et 
Renault-Miskovsky 1983).

Toujours en Vénétie, à l’abri Tagliente, une oc-
cupation de l’Epigravettien évolué et final se déve-
loppe sous un climat aride et froid (couches 18 à 15) 
à dominante d’herbacées et rares pins sylvestres. 
Dans le haut de la séquence (couches 14 à 5) un 
épisode climatique tempéré voit le développement 
de quelques arbres caducifoliés (Cattani 1976).

 Enfin, dans le but d’élargir l’orientation biblio-
graphique destinée à mettre en parallèle, les sta-
tions préhistoriques européennes, toutes cultures 
confondues, avec leurs caractéristiques chronos-
tratigraphiques, palynologiques donc paléoclima-
tiques, il convient de rappeler deux publications 
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déjà anciennes: (Laville et Renault-Miskovsky 
1977; Leroi-Gourhan Arl. et Renault-Miskovsky 
1977) et un complément pour le Paléolithique 
supérieur et le Mésolithique (Renault-Miskovsky 
et Leroi-Gourhan Arl. 1981).

Les tableaux accompagnant ces dernières 
publications, permettent de constater que le Gra-
vettien et l’Epigravettien y sont déjà bien à leur 
place, d’ouest en est et du sud au nord de l’Eu-
rope.
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